
jtio Voyages DE Portugal,
pour vous faire connoiftre la manière dont
les Efpagnols en ufent envers leurs A-
niis. Si cent Gentishommes m'avoient ré-

galé , il n*y auroit aucune dùéreiice de ce

que je vous ay dit , fj ce n'eli, peut-eltre

,

en la bonne chère. Car pour la Cérémo-
nie, c'eû toujours la même chofe chei les

uns 9 comme chez les autres. Ainii, par

cette Defcrîption vous fçavex tout ce qui

& pratique en £(pagne i en pareille occa-

iîon. Je croy \ous avoir dit que les Es-

pagnoles nous traitent d'indifcrets ; elles

n'ont ,
peut-être , pas tout le tort. Car

toutes les Fëfnmes de l'Europe tiennent

le même iang^e. Voici quelques vers

Efpagnoîs qu'ipi toù de Poète a faits fur

cette matière
, ^ly a cinquante ans.

^ Los difcretos Efpagf0les,

I
ZéOS maridos Zelozos ,

i Hazen en Caîlados Gozos

Orejas de Caracoles.

Ko fin taies los Francezes , ,

3'atîto no pueden cubrir ,

AnteS mas quieren mil vezes
,

flo ha^eryj[ue no dezÀr,
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delà "veut dire en bonne profe ; que

Jes difcrets EJhagnols aident aux Femmes à

cuefer leurs maris, par des emhrajfemens

Jeçrets, Que les franfois au contraire. ne

peuvent rten cachef ^ car ils atn$ent mille

jbis mieux ne pas faire le coup ^ que de ne

fj^ If direl Voila, Monfieur , à peu prez
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